
La foi n'est pas une vertu.

La foi est une chose étrange. Souvent associée à la naïveté et à la bêtise. On 
dit alors que tout cela est depuis longtemps dépassé scientifiquement. Dans un
groupe qui adhère fortement à cette ligne de pensée, on se retrouve souvent 
en difficulté. Mais une telle conversation ne touche jamais le cœur du sujet et 
on se retrouve souvent désemparé. 

Beaucoup ne croient en rien, mais en réalité, nous croyons aux choses les plus 
bizarres et nous nous laissons énormément influencer par tout ce qui nous 
entoure. « La foi, je ne peux pas te la donner », disait toujours ma mère. Cela 
semble une simple affirmation, mais c’est pourtant assez compliqué. Qu’est-ce 
donc que la foi et s’agit-il surtout de faits et de mensonges ? Si la foi vous est 
donnée, c’est un cadeau de la plus haute valeur. On te voit et tu es crédible. 
Est-ce une vertu ? J’en doute. Le risque d’abus est si grand que la foi est 
toujours contestée. C’est une bonne chose, la foi doit toujours être soumise à la
critique. Beaucoup d’entre nous ont reçu une dogmatique rigide et ont dû, 
souvent et longtemps, réciter des professions de foi. Des choses auxquelles on 
ne croyait généralement pas, ne fût-ce qu’un peu. Une carcasse de concepts, 
jusqu’à ce qu’on découvre qu’on a également fait de sa nouvelle conviction 
une carcasse. C’est inévitable. 

Ce que nous vivons et expérimentons doit s’ancrer et passer sans cesse 
l’épreuve de la critique. Cela prend du temps, mais la tradition catholique 
romaine y met, pour le moins, beaucoup de temps. Et dans son fanatisme, elle 
mène en fait une sorte de guerre contre les femmes et la communauté 
LGBTQ+. C’est pourquoi je ne considère pas ce mélange de foi et de conviction
comme une vertu. 

Mais il peut y avoir une couche plus profonde. Car dans la foi, il faut tout de 
même rechercher la pureté. C’est notamment reconnaître une force motrice 
qui vous permet d’apprendre à vous connaître. Parfois une force qui semble 
venir de l’extérieur et qui a des caractéristiques mystiques. Il nous a fallu des 
milliards d’années pour devenir ce que nous sommes aujourd’hui et nous nous 
comprenons à peine. Cette force en constante innovation et évolution, je 
l’appelle Dieu. Je ne connais pas d’autre mot. Il s’agit alors plutôt de se laisser 
porter par ce courant plutôt que d’essayer de le retenir, ce que personne ne 
parvient à faire. Nous avons des idées et des pensées et parfois nous nous 
convainquons les uns les autres, mais la plupart du temps ce n’est pas le cas. 
Pourtant, nous sommes bien plus déterminés que nous ne le pensons et bien 
sûr, je crois en vous.
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